
OSMANLI ARAŞTIRMALARI 
II 

Neşir Heyeti - Editorial Board 

HALİL İNALCIK - NE.JAT GÖYÜNÇ 

HEATH W. LOWRY 

THE JOURNAL OF OTTOMAN STUDIES 
II 

!stanbul - 1981 



UN PLAN OTTOMAN INEDIT DE VAN AU XVIIe SIECLE 

Jean-Louis Baoque-Grammont 

Dans le catalogue manuscrit des Archives du Palais de Top­
kapı, nous avions remarque il y a plusieurs annees la mention du 
plan d'une forteresse pr,esent,ee sous le nom enigmatique de .Sengü­
van. A l'occasion d'une mission a Topkapı, en octobre 1973, nous 
avons eu la curiosite d'examiner ce document, conserve sous la cote 
E. 9487. L'identification de la place repPesentee semblait avoir pose 
quelques difficult,es aux archivistes puisqu'on voit dans le coin in­
f,erieur droit une mention dubitative portee au crayon : Diya({'bakır 
kalesi?) tandis qu'on dechiffre en haut a droite la legende originale: 
..:ıi_,C .... (.lL Or, cette forteresse p:rıesente un aspect des plus carac­
!beristiques : citadelle juchee sur une arete rocheuse et do­
minant une ville basse qu'entoure une double rangee de murailles. 
Aucune ressemblance done avec ~ara Amid dont les sombres rem­
parts circonscrivent un espace interieur a peu pres plan. Par contre, 
nous avons aisement reconnu le site de Van que le hasard nous 
avait precisement amene a visiter quelques semaines plus tôt. D'ail­
leurs, l'etendue bleue qui symbolise le lac, en bas et a gauche du 
plan, ainsi que les noms des portes et des mosquees, soigneusement 
indiques par l'auteur, ne pouvaient laisser subsister aucun doute : 
seule une ligature fautive dans la l,egende genait la lecture, eviden te: 
/s,al'e-i seng-i Van1 «forteresse de pierre de Van». 

Nous avons longuement hesite avant de presenter ici ce do­
cument car les recherches que nous avons menees pour identifier 
avec plus de precision les divers monuments et points remarquables 
de la ville se sont revelees assez decevantes. Hormis celle d'Evliya 
Çelebi, dont !'experience montre generalement qu'il serait hasar­
deux de lui accorder une trop grande confiance sans la canfirmation 
d'autres sources, on ne dispose en effet d'aucune description detail­
lee de Van qui soit anterieure au xvne siecle. Il nous a neanmoins 
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sembh~ que la publication de ce plan, assortie de quelques commen­
taires, pourrait presenter un reel interet dans la mesure oiı, a notre 
connaissance, il constitue le plus ancien Uımoignage iconographique 
ottoman qui nous soit parvenu sur la ville et, en tant que tel, peut 
done apporter d'utiles eiements a quiconque s'interesse a l'histoire, 
bien mal connue, et a l'archeologie de l'ancien Van. 

On sait que la place fut prise une premiere fois par İbrahim 
Paşa au debut de la campagne «des Deux-'Iralp, puis enlevee par 
les Safavides a une date et dans des circonstances incertaines, 
enfin conquise definitivement par Soliman le Magnifique en 1548 
a l'issue d'un siege assez bref. Par la suite, le re,latif affaiblis­
sement des Safavides ne faisant plus peser de graves menaces sur 
l'Anatolie orientale, sauf au temps de Şah 'Abbas oiı la ville connut 
quelques sernairres de siege, Van semble avoir v,ecu des siecles assez 
calmes dans son double rôle de place strategique et de marche 
regional, trop excentrique cependant par rapport a la route 
principale d'Anatolie en Iran pour pouvoir constituer un relai 
important du commerce international. On se souvient que, pendant 
la Premiere Guerre Mondiale, la prise de Van par les Russes en 
1915 et l'agitation armenienne eurent pour affet de transformer 
la vieille ville en un champ de ruines, ce qu'elle est restee depuis 
lors, le site de la cit,e actuelle se trouvant deplace de quelques 
kilometres vers le sud-est. Notre document de Topkapı est done 
d'autant plus precieux qu'il apporte d'interessantes indications sur 
la topographie d'une ville dont ne subsistent que des murailles 
ecroul,ees, des soubassements informes et une mosquee en cours de 
restauration. 

Le plan represente la ville et la citadelle vues du sud, la 
perspective etant un peu dMormee a droite et a gauche de maniere 
a montrer ala fois la Porte de Tabriz, a l'est, et la Porte de l'Echelle 
(Iskele Jsapısı) a l'ouest, lesquelles, pour un observateur place au 
meme endroit, devraient etre dissimuUıes par les saillants sud-est 
et sud-ouest de l'enceinte. Ces deformations sont constantes pour 
la plupart des batiments qui sont repr,esentes de face, nonobstant 
leur orientation reelle. Cette caracteristique est frequente dans les 
plans ottom~ns du meme genre, depuis Matraıcçı Naşul;ı qui parait 
en avoir lance la mode et instaure les canons. Dans l'ensemble, la 
ville semble compressee horizontalement et la silhouette du rocher 
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s'en trouve singulierement amenuisee et aplatie, sans plus rien 
qui rappelle le c-elebre profil de «chameau couchb dont parlent les 
auteurs ottomans, entre autres Evliya Çelebi : au milieu [de la 
plaine], la forteresse se dres se com me un chameau portant une 
charge et coucM. Sa croupe atte·int le plus haut des ci'eux et ·evoque 
les marques multicoı?ores du cameleon. Des deux côtes) son ventre) 
pareil a une charge de chameau) rappelle les six montagnes de Bi­
sutun et est fait de rochers creu,x ( ... ). Si on compare ce rocher a 
un chameau coucM) la tete de celui-ci est du côte de l'est ( ... )) l)ar­
riere-train du chameau est du côte du lac de Van et regarde vers 
l'ouest1

• 

Si nous commençons a examiner de plus pres le plan a partir de 
l'ouest et en suivant les murailles de la ville basse, on remarque 
tout d'abord la Porte de l'Echelle sous sa double forme : bab-ı iske­
le-i evvel dans la muraille interieure, la plus haute, bab-ı iskele-i 
sdni dans le rempart exterieur. Evliya Çelebi appelle cette porte 
Yalı Jsapusı et dit qu'elle ouvrait sur un pont de bois franchissant 
le fosse, au pied de l'enceinte exberieure2

• Sur la seconde porte se 
trouve portee une legende que nous n'avons pu reussir a dechiffrer 
CJ..ı.; .. _). Derriere et a l'extremite ouest du rocher figure un 
batiment maçonne de couleur brune. Il doit s'agir de la porte in­
terieure donnant acces au passage proü~ge qui menait a la citadel­
le3. C'est le rempart de ce passage qu'on voit se profiler au-dessus, 

1 Evliya Çelebi Mel)med Zılli ibn-i Derviş, Evıiya Çelebi seyal;ıat-namesi, 
IV, İstanbul 1314/1896-1897, pp. 165-166 : Tsal'e bu ortada yüki yüklenmiş çök­

mi§ deve gibi turur arlfası eve-i asmana reside olub gunagun nulfuş-ı bu-Tsalemun 
ira/e eder iki tarafında deve yiiki gibi Tsarnı vasi' altı kuh-ı Bisutun gibi boş 
lfayalar dur ( ... ) bu Tsaya çökmiş bir deveye benzedilirse başı canib-i şarTsisin­
de ( ... ) deveniiii /iıç tarafı Van deryası tarafına ve canib-i ğarba nazır dur. 

2 Op. cit., p. 173. 
3 Cari Ritter, Die Erdkunde von Asien, X, Berlin 1843, p. 303 : An der 

Siidwestseite des dortigen Kalksteinfelsen, den man gewöhnlich den Khorkhor 
nennt, steigt man zuniichst den einzigen Pfad hinauf, der zum SchZosse führt, 
nahe jenem Hafenthor; H.F.B. Lynch, Armenia. Trave?s and Stud·ies, II, 
Landres-New-York-Bombay 1901, p. 108, note 1: The only entrance to the ci­

tadel is a path which is conducted up the western declivities of the rock from 
a point closely adjacent to the gate called Iskele in the north-west angle of the 
fortified town. In Schuıtz's time this path ascended a north-easterly directian 
between a double row of modern walls, composed for the most part of mud. Sur 
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au long de la crete. Deux escaliers munis de rembardes semblent 
relier ce passage a des grottes creusees sur la face sud de lafalaise 
et legendees comme telles (magara dur). On sait qu'elles etaient 
utilis,ees a l'epoque ottomane comme magasins et depôts. Plus haut, 
un escalier semblable va de la porte de la citadelle a un batiment 
massif, de couleur sombre, situe au pied de la falaise, derriere les 
jardins de Jjor]Jor. La legende : taril~-ı ab-ı leziz dür) indique qu'il 
doit s'agir de la conduite d'eau potable qui permettait d'alimenter 
la citadel~ et dont parle Evliya Çelebi : A cet endroit se trouve la 
conduite de la Tour de l'Eau (şulu].c ].cullesi), creusee dans les ro­
chers tournes vers la ville basse. Depuis le haut) de Z1a plus haute 
cime de la citadelle) jusqu)en bas1 au rocher du ruisse'au de Jjôrbôr1 

on descend par un esoalier de pierı'e de plusieurs milliers de marches 
etroites. La conduite d)eau a [un trace] different. !iıltıç Arslwrı l'a 
ainsi construite afin qu)en cas de siege) il n)y ait pas d)encombr-ement 
au tour de la source4

• 

En suivant vers la droite l'enceinte exterieure, on remarque 
entre la Porte de l'Echelle et la tour d'angle, dite de 'Ali Paşa, deux 
portions de la muraille quadrillees en rouge et dont l'une, la plus 
a l'ouest, porte la legende : defaten şur-ı bdric dür ta(mir dür. Com­
me on voit par ailleurs sur le plan diverses parties des deux murs 
quadrillees de la meme maniere et portant parlois des legendes 

la description de Van par Schultz, voir Saint-Martin, «Notice sur le voyage 
litteraire de M. Schııltz en Orient et sur les decouvertes qu'il a faites recem­
ment dans les ruines de la ville de Semiramis en Armenie», Journal Asiatique, 
II, 1828, pp. 169-170. 

4 Evliya Çelebi, op. cit., p. 168 : bu mal)allde aşağı şehre l)a'il (cayalar içre 

oyulmış şululf lfullesi yol-ı var dur yulfarılfaı'enüfi, ta zirve-i a'ltısından aşağı 

Horbor şuyı lfayasına nice (ince) biii, lfademe taş merdüban ile inilüb şu alınan 
yol yine başlfa dur l,ıin-i mul)aşara izdil)am olmasun içün .l):ılıç Arslan böyle bi­
na etmiş dür. En cas de siege, cette conduite d'eau etait essentielle pour le 
ravitaillement de la citadelle et on constate que sa destruction par l'artillerie 
de l'adversaire contraignit souvent les defenseurs a capituler. Voir, par exemple, 
le recit, par un marchand venitien anonyme, du siege de Van par les Safavides 
a la fin des annees 1500, dans A narrative of italian travels in Persia during 
the fifteenth and sixteenth centuries, ed. Charles Grey, Londres 1873, p. 163. 
Des documents inedits, dont nous preparons la publication mettent egalement 
en evidence l'importance de ra conduite d'eau lors des combats qui opposerent 
Ottomans et Safavides pour la possession de Van entre 1534 et 1554. 
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faisant allusion a des reparations qui y furent faites, ou devaient 
l'etre, on peut en conclure avec vraisemblance que ce document des 
Archives de Topkapı avait pour objet principal de montrer l'etat 
des defenses de' la place a une date determinee et que l'auteur le 
realisa done dans un esprit plus utilitaire qu'artistique. Ce point de 
vue nous semble corrobore par la presence du plan dans les Archives 
de Topkapı plutôt que dans l'un des fonds de la bibliotheque. 

Aussitôt a droite se trouve la tour de 'Ali Paşa ('AU Paşa k.u­
Zesi), situee a l'angle sud-ouest de l'enceinte. Nous verrons que deux 
des beylerbeys de Van oibes dans les legendes comme restaurateurs 
des murailles et que nous avons pu identifier furent en fonctions 
dans les premieres annees du xvne siecle, ce qui donne un terminus 
ab quo pour la datation du document. Le personnage qui nous in­
b~resse ici peut done etre Zincir I):.ıran 'Ali Paşa, atteste comme bey­
lerbey de Van en 1014/1605-16065

• 

· A droite de la tour, une petite porte percee dans l'enceinte 
exterieure porte de nom de bab-ı evvel. Elle se trouve dans l'axe et 
correspond a une porte de la seconde enceinte appelee Ogrıın lsapısı) 
au sujet de laquelle Evliya Çelebi donne quelques precisions : A 
l'angle clıı jardin du palais du pacha) il y a une petite porte de fer 
qui donne du côte de la lpble. Mais elle est toujours fermee et sa 
clef demettre chez le pacha6

• Ni devant cette porte, ni devant aucune 
autre, le plan ne represente les ponts qui franchissaient le fosse et 
celui-ci n'est d'ailleurs nuHement indique. Il est toutefois interes­
sant de trouver dans le plan de Topkapı une canfirmation de l'exis­
tence de cette porte qui dut etre etre muree apres l'epoque d'Evliya 
Çelebi car nous n'en trouvons nulle trace dans les descriptions et 
les gravures des voyageurs europeens du xıxe siecle. 

5 Mel;ımed Şüreyya, Sicill-i 'oşmani ya-bud tezlcire-i meşahir-'i 'oşmaniyye, 
III, İstanbul 1311/1893-1894, p. 508 : ümeı·adan olub 1002 de Ralf.Zw, begZerbegisi 
ba'dehu Sivas ve 1013de Van ve 1014de tebdızen beglerbegi aldı 1015de 'azl ve 
mıtte'a(çıben fevt oldı. En realite, avant d'etre nomme a Van, 'Ali Paşa etait le 
gouverneur ottoman de Tabriz, d'ou il fut chasse par Şah 'Abbas a la fin de 
1603, cf. M. Tayyib Gökbilgin, article «Mehmed III», İslam Ansiklopedisi, VII, 
İstanbul 1970, p. 545. La tour d'angle dut etre restauree par 'Ali Paşa au 
moment oü. Şah 'Abbas menaça Van en 1605, cf. Cavid Baysun, article «Ah­
med I», op cit., I, p. 161. 

6 Evliya Çelebi, op cit., p. 173 : paşa sarayınun bağçesi kôşesinde l[.ıbleye 

nazır küçük bir demür l[.apu dur amma da'imen mesdud olııb rtıiftal;ıı paşaeZa 

turur, 



Environs du jardin de lj:orhor (bağçe-i ]JorlJor) 

Environs de la porte de l'Oğrun (Oğrun Jı;apısı). 



104 

A gauche de l'Ogrun ~apısı) on remarque une restauration de 
l'enceinte inU~rieure attribuee par la legende a un certain Emin Pa­
şa que nous n'avons pu identifier : derat"" Emin Paşa h.p?.reaeri 
ta<mir eylemiş dür. L'emploi du mot f:ıa?,ret permet de supposer 
qu'Emin Paşa ~etait le beylerbey en fonctions au moment de l'execu­
tion du plan. Plus a droite, on trouve deux l~egendes : ikinci şur dur 
sur la muraille interieure, şur-ı bdric Emin Paşa tıa<mir eylemiş dür 
sur le rempart exterieur. 

Au ceı::ı.tre de la face sud de l'enceinte se trouve l'une des trois 
grandes portes de la ville, la Porte du Milieu, appelee Bdb-ı orta sur 
le rempart et İç ~apusı sur l'enceinte interieure. Evliya Çelebi en 
dit : Elle ouvre sur le côte sud et le côM de la lpble, du côte des jar­
dins d)Erdemit. Elle est faite de trois couches de fer et rlessemble 
a la Bab-ı Ndşır du Caire. Vespace [int.erieur de 1{1,. porte] est 
rempli d'armes. Il y a la environ deu,x cents veilleurıs. La porte est 
aussi dotee d)un pont solide au dessus du foss·e 7 • 

A droite de la porte, une legende indique que l'enceinte interieu­
re avait ete restauree a cet endroit par un certain Al.ı,med Paşa : 
merf:ı,Um AJ:ımed Paşa ta<mir u termim eylemiş dür. L'emploi de mer­
l)um) «deoede», amene a penser que ce personuage etait en fonctions 
a Van peu avant, sinon immediatement avant Emin Paşa. Il doit 
s'agir de Şarı AJ.ımed Paşa, successeur de 'Ali Paşa, dont parle MeJ.ı­
med Süreyya : il etait ca(U et) changeant de fonctions) devint en 997 
(1588-1589) defterdar du Diydr Bekir. Par la suite) par promotion) 
il devint beylerbey de Sivas et) en 1012 (1604-1605), beyZ:erbey de 
Van. En 1013 (1605-1606), il tomba malade .quelques jours et trepas­
sa8. Ceci confirmerait qu'Emin Paşa etait en fonctions a Van au 
debut du regne d'AJ.ımed ıer et permettrait de dater approximative­
ment le plan de cette epoque. 

Si nous examinons les premiers monuments situes a l'interieur 
de la seconde enceinte, on remarque tout d'abord le pala·is du pacha 

7 Op. et loc. cit. : canib-i cenuba ve canib-i Zcıbleye Erdemit bagları tara­
fına mekşuf wıır ki üç ~at demirden dür hem-an Mışrun Bab-ı Naşırına benzer 
bunun da aralıgı alat-ı sila}J ile malamal dür iki yüz ~adar pür-sila}J nigehban­
ları var ~apu !;anda~ı üzere metin köprüsi de var. 

8 Mel;ımed Şüreyya, ap. cit., I, p. 207 : ~u:çatdan alub ta}Jvil-i meslek ile 
997de Diyar Bekir defterddrı aldı ba'dehu bi-ttera~~i Sivas beglerbegisi alub 
1012de Van begZerbegisi aldı 1013de bir ~a!; gün bastalanub fevt aldı. 
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(paşa kapus·ı dur), effectivement situe derriere l'Ogrun ~apısı com­
me le disait Evli ya Çelebi, qui en donne par ailleurs une description: 
A l'interieur de la Porte du Milieu) pres de la mosquee de l.füsrev 
Paşa) se trouve le palais du pacha. ll est orne de quan,ante p~eces et 
pare d)un salon (J.<_a'a) et d)une salle du Conseil (divan-hane) au rez­
de-chaussee. G)est un grand palais doM d,un bain) d!un jardin du 
côte de la forteresse et d,un grand pavillon de plaisance (J.<_a.şır) au­
dessııs de la tour de Fqgrun J.<_apusı. En haut de la salle du conseil se 
trouve un chronogramme : ( ... ) annee 1055 (1645)9. En fait, si le 
plan date des annees 1610 comme nous le pensons, il n'est nuHement 
certain que le palais repııesente corresponde a la description d'Ev­
liya Çelebi. On sait en effet qu'un tremblement de terre abattit la 
plupart des monuments de Van en 164810

• Le document de Topkapı 
aurait done d'autant plus d'inMret dans la mesure ou il represente 
jusqu'a present le seul temoignage iconographique connu sur l'as­
pect de la ville ant>erieurement a cette date. 

A droite du palais et derriere la Porte du Milieu, une mosquee 
a coupole bleue et minaret brun est prıesentee par la legende : ~ur­
şunlı c&'Yıi(-i şer-·lf dür. Il s'agit sans aucun doute de la mosquee de 
}5:oca (ou Köse) Büsrev Paşa, beylerbey de Van dans la seconde 
moitie du xvıe siecle, dont Evliyil Çelebi parle en ces termes : C)est 
une mosquee pleine de lumiere dont toutes les coupo~es et les :arrcs 
(~ücre) sont couverts de plomb de couleur bleue. L,a coupo~e centra­
le est tr,es bien decoree. Sous l)effst du soleil qui rayanne sur le 
monde) ses epis ('alem) dores a l'or pur brillent avec splendeur et 
saisissent d)emerveillement l)oeil humain ( .. .))· elle ai un minaret 
altier a la maniere de ceux d,Istanbul ( ... ). Comme cette mosquee 
pleine de lumiere se trouve a l,interieur de la Porte du Milieu et 
proche du palwis du paclıa) les pachas vont a cette mosquee tous l'es 
vendredis ( ... ). Dans la ville de Van) il n)y a pas d)wuMs batiment 

9 Evliya Çelebi, op. cit., p. 182 : Orta .~apunufi iç yüzinde .lfüsrev Paşa 
cdmi'i l;curbında Paşa Sarayı : l;cırl;c 'aded l;ıücrelerle drdste l;cd'a ve divdn!;ıane-i 

tct!;ıtdni ile pirdste olmış {wl'e divarı bdğçeli Oğrun l;capusı l;cullesi üzere l;caşr-ı 

'alili bir l;ıammdmlı saray-ı 'ai;im dür divan!;ıdne atasınun üzerinde yazılı ta'ri!;ıi 

şu dur:( ... ) sene 1055. 

10 Vllalter Bachman, Kirahen und Moscheen in Armenien und Kurdistan, 
Leipzig 1913, p. 71, note 1. 
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recouvert de plomb11
• On trouve chez Katib Çelebi d'autres details 

sur cette mosquee : Khosrew Pacha a fonde une belle nıosquee 

catMdrale) un college et une chapelle sepulcr'ale auxquels i:ı a. af­
fecte des legs pieux. Cet edifice fut termine au mois de Redjeb de 
l'annee 975 (F'evrier 1568 de J.C.)) et l)on y fit la priere le meme 
jour. En 958 ( A.D. 1551)) Roustem-Pacha y av:ait aussi fait bdtir 

·des bains12 • 

A droite de la Porte du Milieu, le plan represente une autre 
mosquee appelee ~ara Çelebi cami'i. Evliya Çelebi n'en parle pas, 
mais mentionne une medrese de ]):.aya. Çelebi qui devrait etre situee 
au meme endroitı3 • Par ailleurs, Lynch cite la mosquee de «Kaia 
Chellaby» comme l'une des deux seules fr•equentees dans la ville, 
avec celle de Büsrev Paşa, a l'epoque oiı il sejourna a Van14• 

Derriere le palais du pacha se trouve figuree une autre mos­
quee, dite «grande mosquee» : cami'-i kebir dür. Bien qu'elle soit 
representee plus pres de la ınuraille que du pied de la falaise, il ne 
peut s'agir que le l'Ulu cami') ınosquee-cathedrale de la ville, la plus 
vaste et la plus ancienne. D'apres Evliya Çelebi, elle aurait ete 
construite au xve siecle, mais on ne saurait trop suivre notre yo­
yageur sur ce point sans autre canfirmation tant il seınble con­
fondre les dynasNes du Mouton Noir et du Mouton Blanc :La grande 
mosqııee (Ulu cami') est une construction de Şah Cihan du Jı:louton 

11 Evliya Çelebi, ap. cit., p. 181 : cem'i'-i ~'ubab u fJücreleri raşaş-ı nilgıın 
ile mestur bir cami'-·i pür-nur dıw orta lfubbesi ğayet muşanna' dur zelıeb-i !;a­
liş Ue ta! alanmış 'alemleri aftab-ı 'alem-tabııfi te'şiriyle pür-şcı'şa'a olu b çeşm-i 
insanı [ıayTelendirir ( ... ) İstanbul tarzı bir minar·e-i ser-arnedi vaT ( ... ) bu ca­
mi'-i pür-nur O·rta~apunufi iç yüz·incle Paşa Saı-ayı Tsurbında olmağla her cum'a 
paşalar bu cami'e gelirler ( ... ) Van şehr,iııde bundan başlfa Tsurşunlı 'imaret 
yofs_ dıır. 

12 Gheref-ndrneh au fastes de la nation kour·de paı- OJıe?·ef-on'ddine, 

Prirtıce de Bidlis dans l'I'ialet d'Aı-zer·oııme, trad. François Bernard Charmoy, 
I/1, Saint-Petersbourg 1868; [Katib Çelebi], I;Iacci ljalife, Gilıan-nüma, Istan­
bul 1145/1732-1733, p. 411. Sur cette mosquee, voir egalement Katharina Otto­
Dorn, Türkische Keramik, Ankara 1957, p. 117; G. Goodwin, A Histoı·y of Ot­
toman Architecture, Londres 1971, p. 306; M. Sözen et al., Tüı-k Mimarisinin 
Gelişimi ve M·imar Sinan, Istanbul 1975, p. 162; G. Öney, Türk Çini Sanatı, An­
kara 1977, p .. 86. 

13 Evliya Çelebi, ap. et loc. cit. 
14 H.F.B. Lynch, ap. cit., p. 105. 



Côte droit de la Porte du Milieu. 

Vue gcnerale du pa1ais de l'agha des janissaires et la mosquee de 
Soliman le Magnifique. 
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B lan c (A;gça l}.oyunlı) (!)) l)un des souvemins de r Azerbdidjan. Il 
n)y a pas de mosquee plus grande. A tintıerieur de Za mosquee) il y 
a une haute coupole) batie sur des colonnes toutes orwvr(J)gees) qui 
s)eleve jusqu)au firmament. Le maitre d)oeuvre a deploye la tout son 
art et l'a dotee d)une voute incisee de gemmes estimees et de mar­
bres admirables de toutes couleurs. Il a couvert ta haute corulpole 
d>inscrvptions en briques rouges et noires sur toutes les portes et 
les murs et) avec des briqııes) a trace toutes sortes d)inscrilptions 
qui sont des versets coraniques ( ... ); c)est un tres grand et tres an­
cien sanctuaire ( ... ); il a un mi];ı,rab et une chaire de style ancien 
qui sont trıava.illes a la maniere de la marqueter~e avec des cabo­
chons ('am~-ı mancu~) et des morceaux de pierres precieuses blan­
ches noires et rouges. Elle a un minaret bien construit. En verite) 
la visiter s)impose15• 

Au siecle dernier, cette mosquee ·etait depuis longtemps de­
labr{ıe et a l'abandon16

• A la veille de la guerre de 1914, Bachman 
put lever un plan et une coupe est-ouest des ruines, qui permettent 
de se faire une idee tres nette de l'aspect ancien du batimentı 7 • Il 
en ressort que la mosquee ktait coiffee non d'une coupole, mais 
d'une toiture conique coupee a mi-hauteur par un bandeau horizon­
tal perce de lanternons. Le plan de Topkapı simpl<ifie la silhouette 
en negligeant ce dernier el,ement, mais retient la toiture conique 
qui, par opposition aux mosquees de Büsrev Paşa et de I):aya Çelebi, 
caracterise I'Ulu cami(. 

15 Evliya Çelebi, op. cit., pp. 180-181 : Ulu Cami' Azerbaycan hükümdar­
larından Agça l}.oyıınlı Şah Cihdnuii ( !) bindsı dur bundan büyük cami' yo~ dur 
derun-ı cami'de cümle 'ameli 'umudlar üzerirıe mebna bir ~ubbe-i 'alisi var ki 
efldke (cadd çekmiş dür ustad-ı bina ( ... ) mcı~durını bezl edüb envd'-ı füşuş-ı mu­
Z,:avvem-i mal;kuk ve gundgun ru!Jdm-ı 'ibret-nümun-ı mal;kuk ile ma'Z,:ud ~ılmış 
dur (cubbe-i 'dlisini cümle der u divdrı ruyına Z,:ırmızı siyah tııglalar ile yazılar 
yazmış ve tugladan gunagun !Jattlar dizmiş ki ayet min ayati-llah dur ( ... ) ga­
yet ulu ve ~adi m bir ma'bed olu b ( ... ) bir tarz-ı (çadim mil; rab ve minberi var 
ki 'amZ,:-ı mancuZ,:Zar ile beyaz siyah ~ızıl açar-'ı zi-~ıymet ile şedefkdrdne işlen­
miş dür bir muşanna' minares;t var J;a(çi~at•n vacib-i seyr dür. 

16 H.F.B. Lynch, op. et loc. cit. 
17 Walter Bachman, op. cit., planche 60. Voir egaleınent la photographie 

en haut de la planche 59, prise depuis la citadelle, qui permet de situer l'Ulu 
Cami' par rapport a la muraille, a la mosquee de :ijüsrev Paşa et au pied de 
la falaise. Description d'Ulu Cami,' in op. cit., pp. 69-74. 
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Derriere celle-ci, au pied de la falaise, s'etend un espace boise 
que la legende definit comme bagçe-i ljorbor dur. Il s'agit des jar­
dins qui entouraient les sources de ljorbor, lesquelles jaillissaient 
au pied de la falaise et irriguaient les vergers de la ville. Evliya Çe­
lebi en dit : du rocher de cette forteresse jaillit un ruisseaw a,ppel8 
ljôrbôr qui est de foroe a faire marcher un moulin. Depuis l'itrıM­
rieur de la tannerie (debbfı,g]Jfme), il irrigue les jardins et les ver­
gers qui SOnt U l'exterieUr et 86 jette dans la mer18

• Jusqu'aU debut 
du xı:xe siecle, ce jardin appartint au gouverneur, puis fut aban­
danne jusqu'a devenir un terrain vague. Au-dessus du jardin se 
trouvent, creusees dans la falaise, les grottes dont nous avons parle 
plus haut et qui doivent etre les cavernes de Bor]Jor19

• Comme toute~ 
les grottes creusees dans le rocher de Van, elles servaient a l'epo­
que ottomane de depôts d'armes, de munitions et de vivres20

, 

A droite de la Porte du Milieu, une legende indique que le rem­
part exterieur avait ,ete restaur'e par Emin Paşa : şur-ı bdric Emin 
Paşa ta(mir u termim eylemiş dür. Aussitôt a droite se trouve la 
tour de Veled (Veled fsulesi), hastion formant l'angle sud-est de 
l'enceinte et qu'Evliya Çelebi decrit ainsi : la tour de Sultdn Veled 
defend les murailles de la forteresse. C)est une beZle forteresse pa­
reille a un herisson avec les canons dont elle est pleine21

• 

Au milieu des quartiers orientaux s'eleve une mosquee appelee 
J}_ızıl Cdmi (!) qui correspond peut-etre a la Tebriz Jsapusı cdmi'i 
d'Evliya Çelebi22

• On remarquera dans ce meme quartier nambre de 
riches demeures d'un aspect tres particulier : hauts murs presque 
sans ouvertures au rez-de-chaussee et au premier etage, surmantes 
de larges verandas s'etendant parfois sur toute la longueur de la 
façade. Le style de ces habitations s'etait perpetue jusqu'aux der-

18 Evliya Çelebi, op. cit., p. 168 :ve anwi bu ft;al'e Isayasından Jjôrl;ôr nam 
degirmen yüridir şuyı cereyan edüb debbağ[Jane içinden taşrada olan bağ u bus­
tanları saft;iy edüb deryaya dökilür; voir aussi pp. 182 et 183. 

19 H.F.B. Lynch, op. cit., p. 109, note; Müller-Simonis, Du Gaucase au 
Golfe Persique, Paris 1852, p. 249. 

20 Evliya Çelebi, op. cit., p. 166. 
21 Op. cit., p. 170 : Sultan Veled ft;ullesi ft;al'e divarlarını mu~ıdfaza eder 

kirpi gibi toplar ile amade bir ft;al'e-i ra'na dur. 
22 Op. cit., p. 181. Peut-etre s'agit-il aussi de la mosquee Topçıoğlı, sig­

nalee par Lynch, op. cit., p. 105, au nord de la ville et qui etait abandonnee a 
cette epoque. 
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niers temps du vieux Van ou des voyageurs eur'opeens en virent de 
toutes semblables23

• 

Au-dela de la tour de Veled, vers l'est, la quatrieme porte de 
Van est la Porte de Tabriz. Le plan appelle Bab-ı Tebruz celle du 
rempart exterieur, Bab-ı iç celle de la seconde enceinte. Evliya Çe­
lebi en dit : la plus puissante de toutes [les portes 'de la vilte] est la 
Porte de Tebriz qui s'ouvre du côte de l'est et qui est composıee de 
cinq portes ,alignees sıır ıın chemin .en chicane (egri bögri yollı). 
Les garnisaires sıırveillent ces portes jour et nuit24

• On remarquera 
en effet sur le plan le decalage entre la porte interieure et la porte 
du rempart qui doit representer le passage en chicane, par­
ticularite qu'on retrouve d'ailleurs dans les autres portes. Le 
batiment a coupole situe immediatement a gauche de la Mb-ı iç 
peut etre l'oratoire bati pres d'une source et dont parle egalement 
notre voyageur ottoman : Du côte interieıır de cette porte1 au piıed 
dıı Gol dıı Chameaıı (deve boynı) et dıı rocher dıı Fort-TrancM 
(kes,ik l$:al'e), jaillit un ruisseau d1eau de jouvence qui fait marcher 
des moulins. Il irrigue et arrose les jardins des carıavanserail.s1 mos~ 
quees1 Mtiments publics ('imaret), des bains publics et de quelques 
particuliers1 puis sart de la forteresse. A sa source se tr'Ouve un 
sanctuaire .ancien. Les veilleurs de cette porte y accomplissent leurs 
devotions et font leur nectar de cette e au exquise25

• 

Au nord-est de la Porte de Tabriz, un coude de la muraille exte­
rieure et la grosse tour de I' Arsenal ('J'opbane .&ulesi), reliee au sud 
a la seconde enceinte eta l'ouest a un mur aboutissant a un hastion 
isole, reprıesentent d'une maniere excessivement simplifiee le for­
midable systeme de fortifications qui, surplombant la Porte de Tab-

23 Op. cit., p. 181 et fig. 127; Horatio Southgate, Narrative of a tour 
through Armenia, Kurdistan, Persia and Mesopotamia, I, Londres 1841, p. 
254 sq. 

24 Evliya Çelebi, op. cit., p. 173 : cümlesinüii metıni canib-i şarlj;a meftub 
Tebriz lj;apusı dur ki beş lj;at egri bögri yollı lf;apular dur bişar erleri şeb u ruz 
bu lf;apular didebanlık ederler. 

25 Op. et loc. cit. : bu lf;apunufi iç yüzinde deve boynı ve kesik lf;al'e lf;aya­
sı dibinden degirmenler yüridir ab-ı bayat şu çı(cub şehrüii içindeki !;an cami' 
'imaret vebammamlaruii ve niçe l;anedanlaruii bağçelerini salf;y u irva ederek 
lf;al'eden taşra gider bunun menba'ında bir ma'bed-i lf;adim var dur anda bu lf;apu 
didebdnları 'ibadet edüb ab-ı zülalinden nuş ederler_. 
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riz, probegeait l'extremite orientale du rocher : du côte de la tour de 
la Porte de Tebriz, sous le Gol de Chameau Tranche, sur des rochers 
esoarpes, i~ y a trente-huit grandes tours baties sur des plate-formes 
semblables a aelles de Şeddad. La langue est impuissante a en rendre 
compte. Entre chacune d'elles se trouvent a tvavers les rochers des 
chemins qu~ leur permettent de se secourir les unes les autres) et ces 
chemins1 seules quelques personnes les connaiissent. D~ams lal tour 
qui se trouve pres de la Porte [de Tebriz]) il ya beaucoup de canons) 
car c)est de ce côte que viennent les craintes de la forteresse de Van. 
De ce fait) ce côte de la forteresse basse a cinq rangees de murs 
epais. Il y a quariante grottes qui s)etagent. Devant ces tours) il y a 
ll!ussi une rangee de murs bas qui sont tres epais et solides'J munis 
partout de meurtrieres et renforces aux angles26

• On remarquera que 
le plan note deux voies de communication entre la muraille et les 
grottes (do nt l'une est legendee : magara dur), mais ne montre 
aucune autre tour que celle de l'Arsenal. En fait, d'apres les plans 
des murailles qui furent dresses a une epoque plus tardive par Char­
les Texier27

, et par Lynch28
, on constate que l'enceinte formait a 

l'est de la Porte de Tabriz un saillant epousant la configuration de 
la falaise et affectant grossierement la forme de _deux quadrilateres 
forbifies, celui du nord surplombant et protegeant l'autre. Toute­
fois, le chif:fre de 38 tours et bastions donne par Evliya Çelebi pour 
le systeme de defense de l'est du rocher parait tres exagere. Plu­
sieurs purent disparaitre entre-temps, mais, sur le plan de Texier, 
on n'en compte guere plus d'une dizaine entre la Porte de Tabriz 
et l'enceinte de la citadelle. On constate par ailleurs que la partie 
de la muraille couronnant la crete du «Col du Chameau» etait en 

26 Op. cit.} p. :171 : bu Tebriz fsapusı Tsullesi tarafındaki Kesik Deve Boynı 
altında yalçın lfayalar üzerinde otuz sekiz 'aded ri[ıtim-ı şeddadi bina fsulle-i 
'aiimler var dur ki diller ile ta'bir olunmaz her birinden biri birine lfayalar içre 
imdada gelecek yollar var dur ki bunları aneaZe neferat bilür bu fsapudaki fsul­
lede top ziyade dür zira Vanfsal'esinüfi fsorfsusı bu tarafdan dur anun içün aşağı 
fsal'enüfi bu canibi beş !sat !salın divar dur !sat !sat Tsırfs 'aded mağarası var bıı 

fsullelerüii öillerinde bir !sat da[ıi l)işar peçe (?) divarı var dur ki ğayet fsalın 

ve ri[ıtim olub serapa mazğal delikleriyle ariiste ve kôşebendlerle pirliste almış 
divar-ı pest dür. 

27 Charles Texier, Description de l'Armenie} la Perse et la Mesopotamie} 
I, Paris 1842, planche 35. 

28 H.F.B. Lynch, op. cit.} plan faisant face a la p. 81. 
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mauvais etat a l'epoque du plan puisqu'y figure la 1egende : ta<mir 
u termime mul;,tac dur. Ceci nous parait confirmer une nouvelle fois 
que le document de Topkapı avait pour objet essentiel de montrer 
l'etat des defenses de la place. Par ailleurs, le fait que le systeme 
des fortifications a l'est du rocher y est aussi sommairement repre­
sente tendrait a montrer qu'il fut Mifiıe entre cette epoque et celle 
d'Evliya Çelebi. 

Avant de quitter l'enceinte de la ville basse, il convient de jeter 
un coup d'oeil d'ensemble sur les tours. Evliya Çelebi en compte 
7029

• D'apres le plan de Texier, nous en voyons dans la premiere 
moitie du xıxe siecle 42 (pour les deux enceintes) entre la Porte 
de l'Echelle et celle de Tabriz, 11 entre eelle-ci et la citadelle et 24 
pour cette derniere, soit un total de 77. Comme Evliya Çelebi ne 
pariait que de la ville basse, la encore le chiffre qu'il donne est ma­
nifestement excessif. On retiendra cependant de sa description 
l'€mumeration des tours de la muraille meridionale, d'ouest en est, 
a partir de la Porte de l'Echelle, qu'il appelle Yalı ~apusı : Tour du 
Roi (Şah ~ullesi), Tour du Pacha> Tour de Rüstem Paşa> de ljüsrev 
Paşa> d'Elmacı Paşa> de Ketenci <ömer Paşazade Mef:ı.med Paşa ( ... )> 
Tour de la Porte du Milieıı> Forteresse d> AJ:ı.med Aga> ağa de Van> 
Tour de Çerkes İskender Paşa qui fut vali au debut de ta conquete> 
Tour d>Ulama Paşa> d> Atlı Paşa, Tour Plate (Yaşı I):ulle), Tour 
Peinte (Na~aşlı I):ulle), F.l.m.t. (?) ~ullesi> autre Tour d)Elmacı Pa­
şa> Tour de la Porte de Tebriz 30

• On remarquera l'omission de la tour 
de Veled Sultan, dont il parle pourtant par ailleurs. On peut regret­
ter que le plan de Topkapı ne legende pas systematiquement les 
tours reprıesentees, lesquelles sont d'ailleurs en nombre tres in­
ferieur par rapport a la r~ealite, celles de Rüstem Paşa, de Çerkes 
İskender Paşa et d'Ulama Paşa existant en tout etat de cause a cet­
te date. Divers noms donnes par Evliya Çelebi semblent toutefois 
se rattaeher a une ıepoque posterieure a l'execution du plan, celui 
de Mel;ı,med Paşa en tout cas. On peut ~egalement supposer que les 
tours pouvaient parfois prendre le nom du dernier en date des 
restaurateurs. 

Long d'environ 600 metres et haut d'une centaine a son point 

29 Evliya Çelebi, op. cit., p. 170. 
30 Op. cit., pp. 170-171. 
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culminant, le rocher deVanetait surmonte d'une puissante citadelle 
dont le plan de Topkapı ne donne qu'une idee sommaire. Elle se 
compasait en effet de trois parties distinctes Heparees par des fos­
ses creuses dans le roc31

• 

A l'est de la citadelle, le plan montre deux batiments, l'un 
rouge, l'autre rose, qui sont presentes comme le casernement des 
janissaires ((yeniçeri otası dur). Du temps d'Evliya Çelebi, la gar­
nison aurait compte 3000 janissaires formes en 6 ota) 1000 cebeci 
en 3 ota) et 1000 artilleurs (topçı) en 2 ota32

, mais on sait qu'il y a 
lieu de tenir pour fortement exageres la plupart des chiffres avan­
ces par le Seya/:ı1at-name. Il y est dit egalement que, depuis l'epoque 
de Murad IV, la citadelle comprenait environ 300 batiments oiı. 

etaient casernes les trois corps de troupes, composes exclusivement 
de celibataires, d'autres soldats mades habitant dans des quartiers 
iso}es donnant sur le versant nord du rocher. Il semble toutefois 
que ces derniers n'y vivaient pas avec leurs familles, la presence des 
femmes et des enfants Hant severement interdite dans le perimetre 
de la citadelle33

• 

A gauche, le casernement des janissaires est flanque de deux 
vastes batiments, un rose et un bleu, dont la legende indique qu'il 
s'agit d'un magasin d'armements ( cebelJane dür). Au-dessous et 
derriere la muraille, le roc semble etre ereuse d'une grotte ouvrant 
vers une porte qu'un escalier fait deboucher sur une autre caverne 
(magara dur) un peu plus bas. A gauche de cette porte et a demi­
cachee par l'enceinte, on distingue, pres d'une grotte plus petite, 
une double roue dont on ne sait si elle surmontait un puits ou une 

31 John Murray, A Handbook for Travellers in Turkey, Londres 1854, 
p. 190. 

32 Evliya Çelebi, ap. cit., p. 175; Poullet, Nouvelles relations du Levant, 
II, Paris 1668, p. 363 : [Van est] tellement postee qu'elle arreste dans l'obeis­
sance du grand Seigneur vne quantite de Princes Oourdes, qui seroient tous du 
parti du Safi, s'ils n'estoient retenus par l'apprehension qu'ils ant de cette ville, 
d'annees & des jorces qui sont dedans, y ayant tousiours six au sept mille lıom­
mes en garnison. Le temoignage de ce voyageur, qui visita Van une dizaine d'an­
nees apres Evliya Çelebi, montre qu'exceptionnellement, les chiffres donnes par 
ce dernier pour la garnison seraient plutôt en dessous de la realite, a moins que 
les effectifs n'aient ete soudain augmentes entre temps. 

33 Evliya Çelebi, ap. cit., p. 169. 

Forma: 8 
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source ou servait a lever par des cordes des charges depuis la ville 
basse, ceci a travers la porte en question. 

L'ensemble qu'on vient de decrire correspond a la partie orien­
tale de la citadelle qui, comme nous l'avons dit, est separı§e par un 
fosse du corps central. Celui-ci est forme de la place d'armes (fop 
meydanı dur) que le plan agremente de sept canons montes sur 
roues, et d'une serie de batiments situes plus a l'ouest. Au nord de 
la place une legende indique que l'·etat de la muraille necessitait des 
reparations (ta'mir u termime muf:ıtac dur). Au-dessous, sur la face 
meridionale de la falaise, un carr·e traoe sur la paroi doit represen­
ter la plus grande des celebres inscriptions ourarteennes de Van 
dont Evliya Çelebi dit quelques mots : du côte de la lpble par rap­
port a la forteresse interieure et en regardant vers la ville1 au-dessus 
de la caverne du Canon-Tranche (kesik top ma,garası), au sein d)un 
haut rocher) on a poli un quadrila.iiere dans le rıocher et y ,a inscrit 
quelques lignes d)une ecriture admirable que l'humble auteur n)a 
pu lire du fait qu)elle est composee de signes (remz), de marques 
(işaret) et de figures (şuret)34 • A gauche de la place est situe le 
palais de l'agha des janissaires (Ye.iiiçeri ağası ~onagı), vaste ba­
timent construit a l'aplomb de la falaise, surmonte d'une veranda 
et, apparemment, compose de batiments entourant une cour in­
terieure, ceux de l'aile nord etant representes en bleu. Le palais est 
accole a la mosquee de Soliman le Magnifique (Sultan Süleyman ca­
mi'-i şerifi dür), sanctuaire de petites dimensions qui serait une 
ancienne eglise convertie en mosquee. Elle aussi donnait directement 
sur l'aplomb de la falaise. Nous citerons une demiere fois Evliya 
Çelebi a propos de cet ·edifice : dans la forteresse superieure) la mos­
quee de Van aur'ait ete construite a l)·epoque de Monseigneur [le 
Prophete] David. C)est un sanctuaire ancien. Par ta suite) lorsque 
Monseigneur Aba Bekir vint en ambassade) il devint une mosquee. 
Il tomba au.x mains 'de plusieur~ centaines de rois puis; redevenu 
mosquee) Sultan Süleyman le fit finalement restaurer et a.grandir 
en 91-0 (1533-1534) et le fit appeler mosquee d.e Süleyman Han. C)est 

34 Op. cit., p. 170 : bu iç /fal'esinüii şehre nazır Tsıble tarafında kesik top 
mağarası üzere evceh (çok yüce) bir lfayanui'i sinesinde Zcayayı çar-kôşe mücella 
edüb niçe satır lfatt-ı 'ibret-nümunlar yazmışlar ki bunlar remz u işaret u şu· 

retden 'ibaret olmağZa !Ja/fir /fıra'at edememiş dür. 
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une tres vaste mosquee a une porte. Elle a un minaret ( ... ) toutes 
ses fenetres ouvrent sur la ville basse et les jardins de la plaine 
d'Edremit35

• La mosquee est representee avec une coupole rouge et 
un minaret hleu, a gauche duquel un mur rose coiffe d'une cheminee 
symholise peut-etre une -medrese ou une cour interieure. 

Aussitôt a gauche, la tour crenelee a deux fenetres doit cor­
respondre au hastion ouest de la partie centrale de la citadelle, tan­
dis que la seconde tour peut representer le hastion du Gurab, entn~e 
de la citadelle qui, en realite, se trouve a plus de 150 metres a l'ouest. 
Plus a l'ouest encore, le plan indique en hrun deux des quatre has­
tions isoles qui coiffaient autant d'eperons de la falaise. Dans l'en­
semhle, la partie occidentale des fortifications de la citadelle est 
repr,esentee d'une maniere tres simplifiee qui ne saurait donner une 
idee claire du systeme complexe de murailles et d'ouvrages de de­
fense hatis sur cette partie du rocher. On reconnaitra enfin dans le 
hatiment de couleur hrune situe a l'extremite ouest de la falaise, 
derriere la Porte de l'Echelle, le hastion avec lequel s'achevaient les 
murailles du versant nord. C'est de la que partait, comme nous 
l'avons dit plus haut, le passage proteg·e menant a la citadelle. 

* ** 
Il nous a semhle interessant de tenter de reunir ici quelques 

temoignages iconographiques europeens sur Van et de les comparer 
au plan de Topkapı. Nous n'avons pu mener cette recherche d'une 
maniere systematique et hien d'autres gravures resteraient a de­
couvrir. Nous nous contenterons de presenter hrievement celles cjui 
nous ont ete accessihles. 

La seule g:r.;avure anberieure au XIX.e siecle que nous avons 
trouvee figure dans l'ouvrage de Poullet (cite supra, note 32) et 
porte la }egende : Le chateau deuan. Elle represente la place vue du 

35 Op. cit., p. 180 : yulfaru lfal'ede Vanuii cami'i l:ıazret-i Davud 'aşrında 
bina olunmış bir ma'bed-i lfadim dür ba'dehu ~ıazret-i Aba Bekir elçilik ile gel­
dükde mescid aldı niçe yüz müluk eline düşüb ve yine cami' olaraif _{t[ıır 940 
ta'ri[ıinde Sultan Süleyman ta'mir u tevsi' etdirerek ismini Sultan Süleyman 
Jjan cami'i dedürmiş dür bir (wpulı [!ayli vasi' bir cami' dür bir minaresi var 
( ... ) cümle pencereleri aşağı şehre ve Erdemit şal;ırasındaki bağ u bağçelere 

nazır dur. 
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Poullet, Nouvelles relations du, Levant, II, Paris 1668, 
p. 363, ClicM B.N. 
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sud, sous un aspect presque caricatural tant les particularites en 
ont ete exagerees. La falaise se trouve lateralement compressee 
jusqu'a devenir un gros cylindre qu'entourent deux murailles paral­
leles, parfaitement circulaires. Divers details meritent neanmoins 
d'etre releves. De gauche a droite, on reconnait sur la citadelle une 
batisse flanquee de deux tours que nous identifions a la mosquee et 
au palais de l'agha. A droite enfin, un espace circulaire avec, en haut, 
deux l:;ıatiments qui peuvent etre le cebebane et la caserne des janis­
saires. Un peu au-dessous, dans la meme enceinte, une tour que nous 
ne savons identifier. Vu l'angle sous lequel lafalaise est representee, 
la voie normale d'acces a la citadelle, par la face nord, ne peut ap­
paraitre. C'est pour cette raison sans doute que les deux sentiers de 
la face sud sont indiques comme beaucoup plus importants qu'ils 
ncetaient en realite. Celui de gauche doit correspondre a l'escalier 
eta la conduite d'eau aboutissant au ]jorhor, clairement representes 
sur le plan de Topkapı. Celui de droite part du meme endroit, au bas 
de la falaise, et-mene a une porte percee dans le mur de la citadelle, 
pres de la caserne des janissaires, peut-etre la meme qu'on voit sur 
notre plan ottoman, a côte de la double roue et ouvrant sur l'escalier 
de la grotte. Nous n'avons trouve aucune autre attestation sur 
l'existence de ce second chemin. Au centre de la ville basse, l'agglo­
meration est reduite a un ensemble de maisons groupees autour 
d'une mosquee d'aspect etrange : gros socle cylindrique surmonte 
d'un minaret de seetion quadrangulaire. Tout autour, l'espace reste 
vide a l'inberieur de l'enceinte. Peut-etre le graveur a-t-il voulu 
symboliser ainsi la population assez faible delaville a cette epoque. 
La double enceinte et le fosse exterieur sont representes schema-­
tiquement. On reconnait aisement la Porte du_Milieu et celle de Tab­
riz. L'angle sous lequel la ville est presentee ne permet pas de voir 
la Porte de l'Echelle, mais on distingue, a gauche de la mosquee, le 
chemin gui y menait depuis le centre de l'agglomeration. 

* ** 

Les quatre plancı\es in-folio que Charles Texier consacre a 
Van36 prıesentent un interet particulier car elles reproduisent d'une 
maniere fidele et tres soignee l'aspect de la ville dans la premiere 



Charles Texier, Description de FArmenie, la Perse et la Mesopotamie, I, Paris 1842, pl. 35. 
Cliche B.N. 
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Charles Texier, op. cit., pl. 36. Cliche B.N. 

Charles Texier, op. cit., pl. 37. Cliche B.N. 

Charles Texier, op. cit., pl. 38, Cliche B.N. 

moiüe du xıxe siecle, epoque ou, a quelques details pres, il n'etait 
guere different de celui qu'a:vait connu E:vliya Çelebi. Le plan, 
planche 35, revele les accidents du terrain et la configuration 
complexe des murailles. Par comparaisan a:vec le document de Top­
kapı, on remarquera particulierement le saillant ouest de l'enceinte 
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de la ville basse, qui dissimule la Porte de l'Echelle pour un obser­
vateur plaoe au sud. Egalement, le perimetre de la citadelle et les 
bastions isoles qui la prolongent a l'ouest sur la ligne de crete. Enfin, 
le raccordement des defenses de la citadelle a l'enceinte de la ville 
basse et le double perimetre fortifie qui, du haut du rocher, defen­
dait la Porte de Tabriz. 

On retrouve, en elevation, tous ces details dans les trois plan­
ches suivantes. La vue generale depuis le sud, planche 36, est prise 
sous le meme angle que le plan de Topkapı et met bien en evidence 
la compressian lateral e de la falaise dans ce dernier. On comparera 
les monuments situes de part et d'autre de la Porte du Milieu : Ulu 
Cami<) les mosquees de Büsrev Paşa et l}.aya Çelebi sont aisement 
reconnaissables. On notera aussi les deux portes d'Orta tapu dont 
on constate qu'elles n'etaient pas dans •le meme axe. Ogrun tapusı 
avait disparu, de meme que le palais du pacha, a moins qu'il ne ff:ı.t 

dissimule par les arbres, a gauche de la mosquee de Büsrev Paşa. 
On sait qu'a une epoque plus tardive, il se trouva transfer<Eı a l'est 
de la Porte du Milieu, entre eelle-ci et une nouvelle porte ouverte 
dans l'enceinte, appelee Portedu PaHüs (Saray ~apusı) 37 • Les plan­
ches 37 (Tabriz-Kapous-si) et 38 (Iskele Kapou-si) revelent, sur 
deux points importants, un reseau de fortifications qui, a cette 
epoque, ·etait encore en excellent etat. 

* ** 
Deux gravures de Jules Laurens figurant dans la relation de 

voyage de Hommaire de Hell38
, posterieur de quelques annees a 

celui de Texier, complE'ıtent utilement l'iconographie de ce dernier. 
La planche L represente la ville et la falaise vues de l'interieur des 
murailles, apparemment depuis l'emplacement de l'ancien palais du 
pacha. On voit a droite la mosquee de Büsrev Paşa et, asa gauche, 
un petit batiment a coupole qui semble etre le b_ammam dont pariait 
Katib Çelebi. A gauche, Ulu cami' en ruines. Au sommet de la fa-

36 Charles Texier, op. cit., pl. 35-38. 
37 Müller-Simonis, op. cit., planche entre les pp. 190 et 191. 
38 Xavier Hommaire de Hell, Vayage en Turqwie et en Perse execute par 

ordre du goııvernement français pendant les annee.s 1846) 1847 et 1848, I/2, Pa­
ris 1855, pl. L et LI. 



X. Hommaire de Hell, Vayage en Turquie et en Perse, I/2, 
Paris 1855, pl. L. Cliche B.N. 
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laise, la mosquee de Soliman le Magnifique avec, a sa droite, l'an­
cien palais de l'agha. Au-dessous, a mi-hauteur de la falaise, le 
carre de la grande inscription ourarteenne qu'on pouvait egalement 
distinguer sur la vue g€merale de Texier. 

Enfin, la planche LI repr·esente la citadelle vue du chemin 
abrupt qui escaladait la face sud du rocher. On y remarque l'une des 
nombreuses grottes caracteristiques du site. 

Sans doute conviendrait-il de reunir une documentation narra­
tive et iconographique plus abondante et d'aller effectuer une re­
connaissance dans les ruines de Van pour tirertout le parti souhaita­
ble du plan de Topkapı. Notre seul but etait de porter ici ce dernier 
a la corınaissance des specialistes interesses. 

(Cette etude s'inscrit dans le cadre des travaux 
de l'Equipe de Recherche Associee no 57 du Centre 
National de la Recherche Scientifique, il. Paris). 
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